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LE MOT DE LA DIRECTRICE
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que les parents pour le respect des 
consignes « covid ». Les nouvelles habitu-
des pour contrer ce virus sont déjà bien an-
crées. Je tiens à remercier mon prédéces-
seur M. Maréchal pour son aide précieuse 
et son œil bienveillant pour ma 1ère rentrée 
dans ce nouveau rôle.

L’âme particulière de notre académie 
n’a pas souffert du Covid et je 

ferai de mon mieux pour 
la maintenir intacte 

dans les années à 
venir. L’ouverture 

à d’autres péda-
gogies et d’autres 
répertoires, qui a 
été très largement 

insufflée par M. Ma-
réchal, fera partie de 

mes préoccupations 
majeures. Alors que la 

musique dite « savante » 
était la seule à être pratiquée 

dans les académies, notre école a ou-
vert les portes au jazz, à la musique tradi-
tionnelle, mais aussi à la musique pop et 
aux musiques cinématographiques. 

Excellente année artistique à tous, qu’elle 
soit pleine de découvertes et d’émerveille-
ment.

Laurence Dellisse
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La revue que vous feuilletez a 34 
ans. En effet, Marc Maréchal, 
alors jeune directeur, souhai-

tait instaurer un lien avec ses élèves 
et leurs proches ; c’est ainsi qu’avec le 
soutien de l’ASBL, il a lancé son pre-
mier trimestriel d’information en avril 
86. Vous lisez son 140e numéro.

Son objectif était double : informer 
et susciter la curiosité.
•	Une académie est un lieu ouvert et 

dispersé. Chacun vient y suivre son 
cours et puis repart. À la différence 
d’une école où l’on entre à 8h30 pour 
en sortir à 16h, il n’existe que le secré-
tariat et son couloir pour y saisir les 
informations. Difficile pour le distrait 
de se tenir informé et de rapporter à 
ses parents les questions pratiques 
concernant la vie de l’institution.

•	M. Maréchal bénéficie d’une qualité 
particulière « d’éveilleur ». Il a pro-
fité de ce média pour partager ses 
découvertes et inviter à prolonger 
l’enseignement par des lectures, 
des réflexions dans le domaine artis-
tique.
Ces objectifs sont toujours d’actuali-

té ; avec M. Maréchal et Mme Dellisse, 

notre nouvelle directrice, nous sou-
haitons poursuivre ce projet en asso-
ciation avec les professeurs et vous, 
lecteurs, élèves ou proches de notre 
académie.

Nous avons longuement hésité entre 
cette présentation « papier » et une for-
mule digitalisée. L’expérience de ces 
derniers mois nous a convaincus que le 
format actuel gardait encore tout son 
intérêt.

C’est pourquoi, vous tenez là dans 
vos mains un nouveau numéro coor-
donné par une équipe de membres de 
notre ASBL.

Vous y trouverez les rubriques ha-
bituelles telles que les informations 
concernant les inscriptions, les exa-
mens et autres événements de la vie 
de l’académie, mais aussi un dossier 
spécial consacré à un sujet artistique 
en lien avec les domaines enseignés, 
la musique, les arts parlés et la danse.

N’hésitez pas à nous faire part de 
l’accueil que vous allez réserver à votre 
revue : nous attendons avec intérêt vos 
commentaires.

André Buron

LA REVUE DE L’ACADÉMIE LA REVUE DE L’ACADÉMIE

De l’ancienne... ... à la nouvelle
De sa création en 1986 à nos jours, la revue de l’Académie d’Éghezée  
a parcouru un grand chemin au fil de ses 139 numéros. Pour célébrer 
ce cap, elle s’offre un tout nouveau design, une nouvelle ligne édito-
riale et un nouveau nom qui sonne : « Résonances ».
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Dans le beau mot de « culture », 
on doit, plus que jamais, 
mettre beaucoup de sens, 

d’espoir et d’engagement.
C’est peu de dire que la vie artistique, 

musicale, théâtrale a été malmenée 
par ce satané virus. Et en même temps, 
le confinement a révélé que sans cette 
dimension spirituelle, notre société 
pouvait s’affaiblir, s’assombrir ou se 
déliter.

La beauté et la grandeur de notre 
avenir passera par une relance éner-
gique de la politique culturelle : il en va 
de notre santé, de notre économie et 
de notre équilibre social.

Car il est maintenant prouvé que la 
créativité, la participation aux activi-
tés culturelles améliorent la vie, per-
mettent de se construire une identité 
et de mieux comprendre le monde. Il 
n’y a que des profits à faire de la mu-
sique, de la danse ou du théâtre, mais 
également à lire ou à visiter les musées. 
Faut-il redire que l’adhésion à l’une ou 
l’autre de ces activités révèle et élargit 
la capacité de réflexion, l’adaptation 
au monde et l’estime de soi ? 

Durant ces longs mois de confine-
ment, nous avons souffert d’un vide, 
d’une absence de quelque chose. L’ex-
plication est simple : il nous manquait 
cet élément rassembleur, jubilatoire 

qui engendre des solidarités, la cohé-
sion du groupe sans parler des avan-
tages économiques en termes d’em-
plois et de reconnaissance nationale.

Pour toutes ces raisons et bien 
d’autres encore, la culture est « un 
bien de première nécessité » comme 
l’eau et le pain.  Dansons, jouons de 
la musique, exprimons-nous sur les 
planches, lisons, délectons nous des 
œuvres artistiques! Voilà des preuves 
de vie et des sources d’espérance.  

Louis Richardeau

L’ACADÉMIE, UN LIEU DE CULTURE

La culture, un bien de pre-
mière nécessité

L’académie d’Éghezée, 

d’hier

à aujourd’hui

PETITE HISTOIRE

Une académie !

Le 30 avril 1985, sous 
l’impulsion des ministres 
Bertouille et Urbain 
et grâce à M. Fernand 
Brabant, alors attaché 
de cabinet, la commune 
d’Eghezée reçoit des 
subsides pour ouvrir une 
école de musique...

Louis Richardeau, 
critique d’art et professeur d’histoire de l’art

I   .l y a bien long-
temps, dans la 
belle terre de Hes-

baye, toute une région 
cultivait des betteraves. 
Mais, après la récolte, 
les agriculteurs se sont 
demandé où les envoyer 
pour produire du sucre ? 
Et c’est ainsi que des 
gens avisés ont construit 

une gare. Malheureusement, avec le temps et l’arri-
vée des camions, le train et la gare ont été progressi-
vement abandonnés. Alors que faire de ce beau bâ-
timent voué au transport de la culture ?
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Écrin, tout naturellement, seul le second 
objectif est encore poursuivi : Petits Vingt 
Heures, Soirées Créations, Soirée des lau-
réats, cabaret Jazz, concerts de chorale, 
représentations théâtrales et grand bal-
let annuel.

Cette riche aventure de 35 ans est le 
résultat de la collaboration étroite de 
nombreuses personnes : M. Maréchal, un 
corps professoral, un secrétariat dyna-
mique et une ASBL disponible.

Cette année, en même temps que se re-
nouvelle notre revue, nous tournons une 
page mais notre belle histoire ne se ter-
mine pas. Elle sera écrite avec une nou-
velle directrice, Laurence Dellisse. Nous 
l’accueillons avec joie et vous proposons 
de nous revoir bientôt.

Propos recueillis auprès de M. Gérard 
Loppe, échevin en 85, et de M. Marc Maré-
chal, l’ancien directeur.                                                      

André Buron, membre de l’ASBL 

Dès l’annonce de la création d’une 
nouvelle école de musique, les 
responsables communaux ras-

semblent les forces vives du monde 
musical local et constituent une ASBL, 
chargée d’assurer le démarrage de cette 
école dans de bonnes conditions. La 
présidence en est confiée à M. Pol Gilot, 
directeur de l’école libre Abbé Noël. Une 
enquête publique confirme l’intérêt de 
la population pour cette initiative et, en 
effet, 250 élèves s’inscrivent rapidement.

L’école primaire libre accueille en partie 
ces 250 premiers élèves jusqu’en février 
86 (pour la danse, les élèves rejoignaient 
la section primaire du lycée d’état). Pour 
l’anecdote, le premier bureau du jeune 
directeur Marc Maréchal se situa pendant 
quelques semaines dans la salle des ma-
riages de la maison communale !

Après quelques mois, la nouvelle école 
communale de musique (qui deviendra 
académie en septembre 1991), pourra 
occuper définitivement le beau bâtiment 
de la gare. Mais très vite, en raison d’une 
population grandissante, les occupants 
y seront à l’étroit. Grâce au soutien du 
pouvoir communal, l’académie pourra 
s’étendre en 1993 dans l’ancienne école 
communale de Hanret, appelée depuis 
« la petite académie ». Le 14 mai, celle-ci 
sera inaugurée par un concert donné par 
le Rostov Trio (Jazz russe). 

Puis en mars 2017, ce sera la chapelle 
musicale de Franquenée, après une ma-
gnifique restauration sous l’égide de la 
Commune. 

Les raisons du succès
Aujourd’hui, l’académie accueille glo-

balement 720 élèves dans ses trois sec-
tions : musique, arts parlés et danse.

Comment expliquer que notre acadé-
mie rencontre un tel succès et soit large-
ment connue hors des murs de notre en-
tité ? Nous pouvons identifier plusieurs 
raisons parmi lesquelles j’en retiendrai 
principalement deux :
•	Le soutien du pouvoir communal et de 

son administration. L’octroi des locaux 
évoqués ci-avant en sont une belle 
illustration ; citons aussi l’apport de 
subsides pour lancer des innovations 
pédagogiques et trouver des moyens 

PETITE HISTOIRE PETITE HISTOIRE

logistiques tels que l’achat de matériel.
•	Le dynamisme et l’enthousiasme 

d’une équipe professorale pilotée par 
un directeur particulièrement créatif 
et innovateur aussi bien dans le do-
maine artistique que pédagogique. Je 
retiendrai de lui principalement trois 
qualités, qui me semblent essentielles, 
la rigueur, l’empathie (soit l’écoute 
des besoins humains et sociétaux des 
élèves) et l’ouverture.

Une académie en mouvement
Au cours de ses 35 ans, les élèves de 

l’académie ont participé à de nombreux 
festivals à l’étranger pour vivre des ren-
contres d’orchestre de jeunes (Norvège, 
Danemark) ou pour accompagner des 
groupes de danseurs (Tchéquie, Hongrie, 
Grèce…). Ils ont également partagé leurs 
expériences avec les élèves de l’école de 
musique de PASZTO en Hongrie et enfin, 
plus près de nous, avec des jeunes du 
conservatoire de Noisy-Le-Grand (Paris). 
Certains parents se souviennent encore 
de l’accueil des élèves en famille.

Outre les voyages, l’académie a monté 
des projets avec la classe de gravure de 
l’Académie des Beaux-Arts de Boitsfort 
et avec le CEC Terre Franche du centre 
culturel Écrin. Ce type d’échanges est par-
ticulièrement intéressant par la transver-
salité. En effet, en réalisant ces projets, 
nos élèves se confrontent à d’autres dis-
ciplines, musique, arts parlés et danse, 
mais aussi à d’autres cultures.

Un lieu d’animation culturelle
Pendant quelques années, l’ASBL as-

sura la programmation d’événements 
culturels avec l’aide de M. Maréchal : 
concerts classiques, initiation Jazz, sou-
pers spectacles, apéritifs musicaux, etc. 
Ces activités poursuivaient un double 
objectif : éveiller les élèves et le public 
local au monde musical par des concerts 
professionnels et permettre aux élèves 
des classes terminales de prester en pu-
blic. Depuis la création du centre culturel La « Petite académie » d’Hanret s’ouvre en 93.

Françoise Hilger, professeur de piano, aux Pe-
tits Vingt Heures, à la Chapelle musicale.

Inaugurée en mars 2017, la Chapelle musi-
cale de Franquenée est la nouvelle salle de 
concert de l’académie.
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DES NOUVELLES DES PROFESSEURS DES NOUVELLES DES PROFESSEURS

Bienvenue à notre nouvelle directrice, Laurence Dellisse 
et aux nouveaux membres de l’équipe !

Élodie Lambert - Professeur de flûte 
Ancienne élève de l’académie d’Éghezée, c’est après 
avoir suivi un parcours instrumental de 10 ans au-
près de Laurence Dellisse qu’Élodie intègre l’IMEP à 
l’âge de 17 ans dans la classe de Denis-Pierre Gus-
tin. Elle rentre ensuite dans la classe de Toon Fret au 
Conservatoire Royal de Liège où elle obtient un mas-
ter didactique avec grande distinction ainsi qu’un 
master spécialisé soliste. Élodie enseigne actuelle-
ment la flûte traversière dans différentes écoles de 
musique et la musique de chambre au Conserva-
toire Royal de Liège dans la classe de Jean-Gabriel 
Raelet. Elle a également fondé 2 ensembles de mu-
sique de chambre : l’ensemble Classiquons-nous et 
le Duo Ravello.

Manon Amorison - Professeur de piano
Manon commence le piano avec Françoise Lepape 
à l’académie de Péruwelz puis étudie à l’IMEP dans 
la classe de Jacqueline Lecarte. Diplômée en 2018, 
elle poursuit actuellement un master en accompa-
gnement dans la classe de Mathias Lecomte. Depuis 
plusieurs années, Manon enseigne le piano en ASBL 
et lors de stages. Elle est membre de l’Ensemble 
Bleu Miroir.

Marie-Évodie Mahieu - 
Surveillante éducatrice
Marie-Evodie Mahieu est une ancienne élève de 
l’Académie d’Éghezée. Elle a obtenu un master di-
dactique en orgue à l’Imep. Après ses études, elle 
est partie étudier l’orgue pendant une année à Tou-
louse avec Michel Bouvard. Elle joue également du 
clavecin et des percussions.

Alexandra Ksiazek - 
Professeur d’éveil musical 
Alexandra a rejoint l’académie d’Éghezée pour y 
donner des cours d’éveil musical et de formation 
musicale, en remplacement de Pascale Dossogne.

Léonore Frommlet - Professeur de flûte 
Léonore découvre son engouement pour la mu-
sique classique, et plus particulièrement pour le 
jeu d’ensemble, auprès du chambriste Toon Fret, 
au conservatoire royal de Liège. Elle co-fonde le trio 
BECEL avec ses amis Martina Antognozzi (harpe) et 
Gergely Kota (alto) qui s’engage dans une approche 
philosophique des programmes musicaux avec 
originalité, puis le Duo Idylle avec Camille Donnat-
-Bart (basson), engagé dans la valorisation du réper-
toire pour flûte et basson comme dans la diffusion 
des musiques contemporaines. Léonore a le goût 
de l’improvisation libre et du «rock de chambre», 
ateliers auxquels elle participe avec grand enthou-
siasme auprès du génial tubiste et tromboniste 
belge Michel Massot.
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À partir d’octobre 2020, des ate-
liers de sensibilisation à la mu-
sique classique seront organi-

sés à l’académie pour les élèves de 3e 
maternelle et des 6 années primaires 
de deux écoles fondamentales de la 
Fédération Wallonie Bruxelles d’Éghe-
zée et de Noville-les-Bois. L’ouverture à 
d’autres écoles pourra se faire à l’avenir 
après évaluation du projet.

Ce projet artistique et culturel centré 
sur la musique s’inscrit dans le cadre 
d’un programme de « sensibilisation 
aux Arts et au Patrimoine » intégré dans 
le Parcours Artistique et Culturel sco-
laire pluridisciplinaire (Pacs) proposé 
aux écoles par le Centre culturel Écrin. 
Il s’agit d’un partenariat entre l’EFCF , 
le Centre Culturel Écrin et l’académie, 
réalisé avec le soutien de la Cellule 
Culture Enseignement.

Ces ateliers de découverte et d’ex-
périmentation animés par des artistes 
de l’Académie, de Terre Franche et de 
l’Institut Supérieur de Musique et de 
Pédagogie (IMEP) ont pour objectif de 
sensibiliser les enfants à la Musique 
classique, notamment, par le biais 
d’autres moyens d’expression et de 

créativité : le graphisme, le mouve-
ment, l’expression corporelle, la danse, 
l’apprentissage collectif du chant.

Des visites et des rencontres
Des découvertes de lieux où se pra-

tique la Musique (académie, Opéra de 
Liège, MIM), des rencontres avec des 
musiciens, un luthier, un facteur de 
clavecin ou d’orgue seront également 
proposées aux enfants. 

C’est une opportunité pour les en-
fants de s’ouvrir à un monde différent, 
mais aussi de se découvrir et de dé-
couvrir les autres. C’est aussi une occa-
sion de vivre des démarches créatives 
collectives et d’apprendre à vivre en-
semble.

En fin d’année, les parents pourront 
découvrir des traces du projet sur le 
site Facebook des écoles. 

Geneviève Laloux

NOUVEAUTÉ !

Tous à l’écoute de la 
musique classique !

Au revoir et merci !

Dans le cadre d’un programme de « sensibilisation aux Arts et au 
Patrimoine », des ateliers animés par des artistes de l’académie, de 
Terre franche et de l’IMEP seront organisés à l’académie à destination 
des élèves de 3e maternelle et de primaire.

DES NOUVELLES DES PROFESSEURS

Si de nouveaux visages arrivent, d’autres s’en vont... Marc Maréchal 
et Françoise Hilger ont décidé de prendre une retraite bien méritée. 
Mais ce n’est que pour mieux se lancer dans des projets, notamment 
musicaux. Au revoir, merci pour tout et à très vite !

Marc Maréchal
Notre ancien directeur est en fait loin 
d’arrêter de s’investir pour la musique. Il 
continue ses cours à l’Institut Supérieur 
de Musique et de Pédagogie (IMEP). Il ne 
quitte pas non plus l’académie, où il or-
ganise cette année un atelier d’histoire 
de la musique à visée encyclopédique, 
baptisé Clés d’écoute de la musique.

Françoise Hilger, professeur de 
piano
Françoise souhaite consacrer une par-
tie de son temps aux compositions, 
improvisations et concerts. Elle s’est 
entre autres engagée dans les arrange-
ments musicaux et la participation aux 
concerts de Marlène Dorcena.
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L’académie et L’académie et 
les artsles arts

Résonances consacre une série de 3 numéros aux Résonances consacre une série de 3 numéros aux 
3 disciplines enseignées à l’académie d’Éghezée : 3 disciplines enseignées à l’académie d’Éghezée : 
la musique, les arts parlés et la danse. Dans ce la musique, les arts parlés et la danse. Dans ce 
premier volet consacré à la musique, partez à la premier volet consacré à la musique, partez à la 
découverte de 3 instruments peu banals auxquels découverte de 3 instruments peu banals auxquels 
l’académie offre un écrin fabuleux : la cornemuse,  l’académie offre un écrin fabuleux : la cornemuse,  
le clavecin et l’épinette.le clavecin et l’épinette.

LE GRAND DOSSIER

1er volet : un monde 1er volet : un monde 
sonore à découvrirsonore à découvrir

Publicité
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nemuse de Centre France ou la corne-
muse Breughélienne. Aujourd’hui c’est 
la même cornemuse, avec une esthé-
tique différente.

Cette cornemuse moderne com-
prend deux bourdons, des tuyaux qui 
résonnent sur une seule note, avec des 
anches simples (comme le saxophone 
ou la clarinette). Le chalumeau, le 
tuyau avec une anche double (comme 
le basson ou le hautbois) avec lequel 
on joue la mélodie a été adapté aux 
tonalités modernes par les facteurs 
d’instruments Remy Dubois et Bernard 
Blanc. 

Pieterjan Van Kerckhoven

Ces anches forment le son du chalu-
meau et du bourdon.

Le souffle de la cornemuse est indé-
pendant du jeu : on souffle quand il n’y 
a plus assez d’air dans la poche. C’est le 
bras gauche qui met la pression. 

Une grande variété d’instruments
La cornemuse a une histoire longue 

et riche. Elle est revendiquée au-
jourd’hui comme symbole national par 
les écossais, mais ils ne sont pas seuls !

Il existe actuellement dans le monde 
plus de 140 types connus de corne-
muse différents. Chaque tradition sa 
propre cornemuse. 

À l’académie on joue surtout la cor-

C’est en septembre 2003 que 
le professeur Jean-Pierre Van 
Hees a créé une classe de 

cornemuse à l’académie d’Éghezée. 
C’était alors la première en Wallonie. 
D’autres classes ailleurs en Belgique 
ont été ouvertes par la suite.

Ce n’est pas pour rien qu’il a choisi 
pour son livre  le titre : « La Cornemuse 
– Un Infini Sonore ». D’abord, parce 

que l’univers de cet instrument est très 
large. Ensuite, parce que le son conti-
nu est typique de cet instrument et lui 
donne un caractère magique. Il n’y a ja-
mais de silence pendant le jeu : le son 
de la cornemuse ne s’arrête qu’à la fin 
du morceau !

Pour pouvoir parler de cornemuse on 
a besoin au minimum d’une poche et 
d’un chalumeau ou tuyau mélodique. 

On n’oublie pas le porte-vent, sorte 
de tuyau qui permet de remplir la 
poche d’air avec la bouche ou avec le 
soufflet. C’est cette poche, qui fonc-
tionne comme réservoir d’air, qui per-
met le jeu continu.

L’air dans la poche est réparti sur les 
différentes anches.

LE GRAND DOSSIER LE GRAND DOSSIER

La cornemuse :
l’infini sonore

La cornemuse peut se prévaloir d’une histoire longue et riche. Chaque 
tradition possède son propre instrument, si bien qu’on en retrouve 
140 types dans le monde. En Wallonie, l’académie d’Éghezée a été la 
première à lui ouvrir ses portes.

Deu
x b

ourdons

Chalum
eau

Porte-ventPoche

Le chalumeau

Un cornemuseux dans le Highland écossais. On croirait cette image tirée de « Tintin - L’Île Noire ». 
Associée à un habit traditionnel qui se compose notamment du célèbre kilt, la cornemuse est 
aujourd’hui revendiquée comme symbole national par les Écossais.

Anche 
simple

Anche 
double
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En voilà un qui a fêté son 500e 
anniversaire depuis un bon mo-
ment ! Ce n’est donc pas rendre 

trop d’honneurs au clavecin que de 
rappeler ce qui fait son âme et sa spé-
cificité.

Dans le nord de la Hollande, fin du 
14e siècle, apparaissent les premières 
traces de cet instrument qui, à la pé-
riode baroque, allait équiper les sa-
lons comme, plus tard, le piano droit 
l’appartement de nos grands-mères. 
Le prototype se nomme clavi-cimba-
lum. Il s’emporte quasi sous le bras, 
avec son clavier réduit à trois octaves. 
Et, si vous avez eu l’heur de l’entendre 
sonner, vous aurez remarqué l’absence 
d’étouffoirs : une fois sollicitées, les 
cordes continuent à vibrer bien après 
que la touche a été abandonnée. Un 
siècle plus tard, le prototype prend 
gentiment la forme qui nous est fami-
lière. Et l’étouffoir est bien présent. 

À qui l’aurait oublié, rappelons que 
le clavecin n’est en aucune manière 
l’ancêtre du piano. La corde, le premier 
la pince, le second frappe ! Le règne 
du clavecin a commencé et avec lui, 

le temps des premiers grands chefs-
d’œuvre pour clavier : les Variations 
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L’âme du clavecin
Le hasard se montre quelquefois curieux : le comité de rédaction me 
demande, pour le dossier de ce premier numéro de la revue « nou-
veau style » de l’académie, un article sur le clavecin. Or, c’est préci-
sément le sujet qui occupait le premier numéro, en avril 1986. Pour 
l’occasion, rassurez-vous, voici un nouvel article !

Goldberg en seront.
Mais peu après la Révolution Fran-

çaise, dans la grande cour du Conser-
vatoire du Paris, les facteurs de piano-
forte, instrument nouvellement à la 
mode, organisent une grande fête. 
Symboliquement, on y brûle de nom-
breux clavecins ! Il est vrai, l’instru-
ment avait fini par être viscéralement 
attaché aux salons de l’aristocratie… 
Débute alors une rapide descente aux 
enfers qui durera plus d’un siècle.

Le retour aux sources
Après un renouveau dans les années 

1900 (mais on construit les clavecins 
dans l’idée d’un piano transformé, 

avec cadre métallique et lourde 
mécanique : le son

  est peu 

agréable…), il faudra attendre la fin des 
années 1950 pour que l’on se tourne 
vers les instruments historiques. Grâce 
aux musées instrumentaux, les fac-
teurs en tirent les plans et se remettent 
à les construire à l’identique. Un véri-
table artisanat. 

Plus rien à voir avec le clavecin Pleyel 
du début du siècle : uniquement du bois, 
un bec en plume et un poil de sanglier 
pour assurer le mouvement de la lan-
guette. En tout, guère plus de 40 kilos 
et un son léger et lumineux, un clavier 
propre à ce que Rameau appellera « la 
main morte ». On redécouvre ainsi une 
sonorité douce, cristalline et une attaque 
des sons d’une incroyable précision. 

Les clavecins français faisaient l’objet d’une décoration somptueuse, 
au niveau de l’intérieur du couvercle et de la table d’harmonie.

La languette est une petite tige de bois mobile 
située sur le sautereau, qui supporte un bec de 
plume qui va venir griffer la corde.

« La main se trouve pour ainsi dire 
comme morte et ne sert plus qu’à sou-
tenir les doigts qui lui sont attachés » 

Jean-Philippe Rameau
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Un instrument pour dire la musique
En imaginant un instant le fonction-

nement du sautereau (cette barrette de 
bois couronnée de la languette bascu-
lante et du bec), on réalise bien vite qu’il 
est, sur un clavecin, difficile de nuan-
cer un son : le plectre pince la corde 
ou ne la pince pas. Enfoncer la touche 
avec force et vigueur ne fait guère que 
provoquer un bruit de mécanique (les 
pièces de bois s’entrechoquent), mais 
l’intensité du son produit par la corde 
est la même que si l’on avait montré la 
plus grande douceur dans le jeu. Cette 
réalité aurait pu condamner rapide-
ment l’instrument à un oubli mérité : 
qui, en effet, pourrait prendre plaisir à 
un jeu sans nuances dynamiques ?

Et c’est là tout le miracle : les claveci-
nistes-compositeurs se sont attachés à 
rendre l’instrument sensible, capable, 
comme le violon ou la flûte, d’exprimer 
l’ineffable. Mais comment faire avec cet 
instrument qui ne peut que sonner par 
tout ou rien ? Simplement, et c’est es-

sentiel, le clavecin permet comme au-
cun autre clavier d’articuler la musique 
dans l’esprit de l’art baroque. 

Dans son Essai (1752), Quantz ex-
plique à l’envi que le musicien peut 
se comparer à un orateur : il raconte 
quelque chose. Si la musique roman-
tique s’exprime par larges coups de 
pinceaux, celle de l’époque baroque se 
dit : la phrase musicale a ses mots, et les 
mots ont leurs syllabes. L’articulation 
est riche et variée (on lie les notes par 
2, par 3, par 4, par 3 + 1 etc.). A chaque 
type d’articulation correspond un doig-
té. Et cela, seule la légèreté du clavier 
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le permet totalement. Par ailleurs, 
certains types d’écritures privilégiant 
le grave de l’instrument nécessitent la 
plus grande clarté du pincement, là où 
le marteau du piano fait s’embourber 
maladroitement le son. Mais il y a plus, 
pour donner vie et sensibilité au jeu : la 
pédalisation (laisser « traîner quelque 
sons), le rubato, l’inégalisation des va-
leurs…

On comprend pourquoi François Cou-
perin, dans son Art de toucher le Clave-
cin (1716) est heureux d’offrir au public 
un ouvrage dont l’objet est bel et bien 
de donner une âme à un instrument qui 
n’en possède pas à la naissance…

Aujourd’hui, les mots de Couperin 

nous parlent. Car nous vivons cette 
époque étonnante qui, pour la pre-
mière fois dans l’histoire – faut-il y voir 
un signe d’une limite franchie ? – donne 
aux musiques du passé le statut de mu-
siques vivantes. Et le clavecin en est un 
des plus beaux hérauts. 

Pour un exemple musical, scannez le 
QR Code ci-dessous :

Marc Maréchal

La légèreté du clavier de clavecin permet de 
sublimer l’articulation propre à la musique-
baroque.

Activé par l’enfoncement de la touche au niveau du clavier, le sautereau est la barrette en bois 
verticale qui supporte la languette basculante et le bec chargé de pincer la corde. On a donc 
bien un instrument à cordes pincées, là où l’enfoncement d’une touche de piano active un petit 
marteau qui frappe la corde (instrument à cordes frappées).

Un clavecin du facteur Jean-Luc Wolfs, établi à Happeau-Lathuy, près de Jodoigne.
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donnent un son de basse comme pour 
les cornemuses ou les vielles à roue.

Ces cordes, toujours en métal, sont 
accordées généralement sur la fon-
damentale, la dominante et parfois la 

Origine 
La représentation la plus ancienne 

connue (1562) est celle où un ange 
semble gratter une bûche en compagnie 
de trente autres anges musiciens (église 
de Rynkeby, à Fyn, au Danemark) 

  Sur cette fresque, on voit l’un des 
anges jouer d’un instrument à cordes de 
forme allongée et parallélépipédique. Il 
s’agit de la toute première représenta-
tion connue d’une épinette. 

En Norvège, près de Gjøvik, on aurait 
également retrouvé ce qui parait être le 
plus ancien exemplaire en état de jouer 
qui porterait la date de 1524.

médiante (Do, Sol et Mi). Le nombre de 
cordes, que ce soit pour les mélodiques 
ou pour les bourdons a été, et reste tou-
jours variable.  

C’est en septembre 2014, que 
l’Académie d’Éghezée, sous 
l’impulsion de Marc Maréchal, 

son directeur, décide de reconnaître et 
de donner une place à cet instrument 
patrimonial, certes joué dans des cercles 
d’amis et dans les chaumières mais pas 
encore en Académie de Musique. 

L’Académie d’Éghezée est, à ce jour, 
la seule en CFWB à organiser un ate-
lier d’épinette. Les élèves se retrouvent 
pour apprendre d’oreille, selon la mé-
thode traditionnelle, l’une ou l’autre 
musique de danse ou de chanson po-
pulaire oubliée. Le professeur Pieterjan 
van Kerckhoven a succédé à André Deru 
depuis septembre 2018.

Un instrument populaire à cordes
Qui dit « épinette » fait ordinairement 

référence à un petit clavecin ! 
Mais l’épinette dont il s’agit ici est un 

petit instrument populaire à cordes, de 
la famille des cithares : posé sur une 
table et joué avec un plectre.

L’épinette offre la particularité de faire 
entendre une double série de cordes : 
les cordes mélodiques et les cordes d’ac-
compagnement : les bourdons. Ceux-ci 
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L’épinette à bourdon
Un instrument patrimonial discret redécouvert 
à l’académie.

L’Académie d’Éghezée est la seule en Fédération Wallonie-Bruxelles à 
avoir réservé une place de choix à l’épinette, instrument traditionnel 
oublié des cours de musique.

L’épinette se joue posée sur une table et à l’aide 
d’un plectre, petite languette qui vient pincer la 
corde.

La cithare, prépondérante dans le folklore autri-
chien et germanique, est cousine de l’épinette.

Représentation la plus ancienne de l’épinette (1562).

Schéma général de l’épinette.
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Tous ces éléments concourent à indiquer 
que l’origine de l’épinette remonte à la fin 
du Moyen Âge et se situe quelque part dans 
le Nord de l’Europe.

On en retrouvera sous des noms différents 
dans toutes les régions du monde.

L’épinette est présente dans toute l’Eu-
rope sous des appellations diverses : « Hom-
mel » (Flandres), « Langharpa » (Suède), 
«  angeleik » et « Langspill » (Norvège et Is-
lande), «   heitholt » (Allemagne), «  Zither » 
(Suisse), « Citera » (Hongrie).

La Wallonie en a produit différents types : 
l’épinette boraine, dite « des bateliers », 
dans le Hainaut, l’épinette mosane dite 
« d’Andenne », à double caisse de résonance 
et ornée de motifs floraux.

L’épinette des Vosges, une des plus 
connue 
L’épinette s’est répandue dans les mon-

tagnes Vosgiennes au début du 18e siècle. 
Elle est considérée comme l’instrument 
du pauvre, « un instrument de bas étage  » 
comme se plaisait à le dire le célèbre com-
positeur allemand Michael Praetorius. On 
ne s’étonnera donc pas de sa tendance à se 
retirer dans des endroits reculés de cam-
pagne, ni de la voir entre les mains de gens 
qui, passionnés de musique, mais sans les 
moyens de s’offrir un instrument fabriqué 
par un luthier, étaient assez habiles de leurs 
mains pour en fabriquer une, en creusant 
une bûche ou en assemblant des plan-
chettes sur un cordier et un chevillier.

L’épinette s’invite aux veillées davantage 
qu’à la kermesse du village. Jamais elle 
ne s’impose par la force. Elle réchauffait le 
cœur des soldats de 14-18, terrés dans les 
tranchées. Y avaient recours aussi, le berger 
dans la montagne, les femmes seules, les 
marins…

Peu à peu l’épinette s’endormit. Elle reprit 
vie après la guerre 40-45. Aujourd’hui de 
nombreuses épinettes sont fabriquées par 
des luthiers professionnels qui allient travail 
du bois et musique. Par exemple Christophe 
TOUSSAINT (Sapois) et Jean-Claude CONDI 
(Mirecourt) : www.epinettes.fr.

L’épinette en Belgique 
On retrouve la trace d’un instrument dans 

les anciens Pays-Bas en 1608. En Flandre, 
l’exemplaire le plus ancien, fabriqué vers le 
milieu du 17e siècle, qui avait accompagné 
des chants d’église, fut offert au Musée mu-
nicipal d’Ypres. Hélas, il n’a pas survécu à 
la Première Guerre Mondiale. Par bonheur, 
un collectionneur d’instruments, César 
Snoeck (1834-1898), en avait fait exécuter 
une copie, devenue propriété du Musée des 
Instruments de Musique de Bruxelles (MIM).

L’épinette reste un instrument populaire 
injustement oublié, peut-être à cause de sa 
discrétion acoustique comparé à d’autres 
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instruments comme la cornemuse, la vielle 
à roue ou l’accordéon. Depuis les années 70-
80, des artisans en fabriquent à nouveau. 
Elle séduit de plus en plus d’amateurs de 
musiques folk, médiévales et renaissantes. 

Désormais, on entend des mélodies wal-
lonnes à l’académie, comme l’amoureuse, 
la polka, le menuet, la gavotte,  etc.

L’oreille avant toute chose ! 
On n’apprend pas l’épinette en lisant une 

partition ! Cela ne signifie pas qu’il soit inu-
tile d’apprendre aux élèves à le faire, car « 
c’est un gage d’autonomie et d’ouverture 
vers de merveilleux répertoires savants. 
C’est et cela restera toujours une des mis-

sions de l’académie », comme Marc Maré-
chal l’expliquait au Canard Folk en 2015.
Mais par l’oreille, l’académie permet aux 
élèves d’apprendre des mélodies simples. 
On écoute la mélodie et on apprend à la 
jouer comme on apprend sa langue mater-
nelle : « c’est de cette manière que l’on peut 
s’approprier un langage, que se développe 
la mémoire musicale rapide et durable.  
Que l’on apprend à écouter les autres dans 
l’orchestre, que l’on devient un vrai musi-
cien de terrain », selon M. Maréchal.

Un répertoire ouvert…
Il n’existe pas vraiment de répertoire 

propre à l’épinette. Seule la difficulté tech-
nique (déplacements trop larges et rapides 
de la main gauche) limite le répertoire. 

Nos élèves ont donc pu découvrir le ré-
pertoire wallon (danses et chansons – que 
de découvertes dans les Airs et Crâmignons 
liégeois de Terry et Chaumont !), mais aus-
si les danses bretonnes ou les bourrées du 
Centre-France. Avec le folk et les danses du 
Moyen Âge et de la Renaissance le réper-
toire s’avère aussi riche que diversifié.

Un instrument confidentiel
L’épinette est un instrument discret, 

à contre-courant, que ne doivent pas 
craindre les autres instruments.  Son intérêt 
pédagogique est cependant évident, tant 
l’instrument est riche et propice à l’initia-
tion musicale. Par ailleurs, l’apprentissage 
en formule collective (entre 6 et 10 musi-
ciens) est clairement de nature à favoriser 
l’entraide, l’écoute et les échanges.

 Pour une brève vidéo de présentation du 
cours par Pieterjan Van Kerchkhoven, le pro-
fesseur d’épinette et de cornemuse, scannez 
le QR code ci-dessous :

Geneviève Laloux,
en référence à un article de M. Maréchal

Depuis leur apparition en septembre 2014, les cours d’épinette à l’académie d’Éghezée reposent sur la méthode tradi-
tionnelle : l’apprentissage d’oreille, sans partition.
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Elyne : Pour moi, l’aca-
démie est un lieu de ren-
contre et de plaisir. Je 
fais de la danse depuis 
11 ans, c’est en partie 
elle qui m’a permis de 
devenir la personne que 
je suis aujourd’hui. C’est 
un sport qui m’a appris 
la rigueur, mais égale-
ment à m’exprimer avec 
mon propre langage. 
Le ballet annuel m’a 
permis de développer 
ma confiance en moi et 
surtout d’affronter mon 
stress. Les Soirées Créa-
tion nous permettent de 
laisser libre cours à notre 
imagination tout en res-
pectant certaines consignes. Grâce à elles, j’ai pu faire de très belles rencontres et 
créer ainsi des amitiés durables. Merci à notre professeur Isabelle Jouffroy pour 
son investissement, sa patience surtout lorsque nous bavardons en cours et sa 
bonne humeur en toutes circonstances. Merci à l’académie de rendre tout cela 
possible !

Marie : J’aime le théâtre car j’aime apprendre de nouveaux textes, mots, tech-
niques de scène et d’échauffements. Virginie explique super bien. J’aime m’ex-
primer devant un public, être nombreux sur scène, être costumée et jouer des 
personnages.

Micheline : Je pratique 
l’épinette depuis long-
temps mais j’ai eu la 
chance il y a 5 ans de 
connaître l’Académie 
d’Éghezée, la seule de 
Wallonie à proposer 
la pratique de l’épi-
nette, cela m’a permis 
d’apprendre bien sûr 
mais aussi de m’offrir 
de belles rencontres et 
donc de l’attachement. 
Le confinement a cas-
sé tout cela. Seule dans 
mon coin, n’ayant plus 
aucune famille (plus de 
parent, pas d’enfant et 
veuve depuis 22 ans), 
plus d’académie (épi-
nette à Éghezée et photo aux Beaux-Arts à Wavre) : déprime totale. Mes deux épi-
nettes et mon appareil photo ont passé au moins deux mois dans leurs boîtes 
respectives. J’aurais pu en profiter pour travailler davantage cet instrument que 
pourtant j’adore.Mais non, voilà une grosse prise de conscience, le manque est là 
: les belles rencontres, le groupe et donc l’attachement vraiment réel. D’évidence, 
l’Académie crée des liens, socialise au-delà de la pratique d’un instrument.
Les cours ont repris (bien sûr avec les contraintes Covid) pour mon plus grand 
bonheur. La motivation a repris le dessus.

LA PAROLE AUX ÉLÈVES LA PAROLE AUX ÉLÈVES

Un avis, une idée ? Dites-le-nous !
Retrouvez chaque trimestre une rubrique spécialement consacrée à 
l’expression spontanée des élèves de l’académie, quelle que soit leur 
âge et leur discipline artistique.

Un poème, une question, un souvenir, un avis, une suggestion ? 
Partage-le-nous à l’adresse genlaloux@gmail.com et nous le fe-
rons peut-être paraître dans le prochain numéro ! 

À droite : Elyne.

Micheline.
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Pour les enfants Mots croisés
Par Odon LibertSource : familiscope.be

Connais-tu le nom de tous ces instruments ? 
Recopie-les par-dessus les lettres grises, puis, 
colorie-les. 
Certains sont des instruments à cordes, d’autres 
des instruments à vent, d’autres des percus-
sions. Sais-tu les reconnaître ?
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LES PAGES LUDIQUES

Une recette de 
l’époque du clavecin !

Par François Varenne, « Cuisinier françois », recette du 17e siècle

•	 Les concerts mensuels organisés dans le cadre des Petits Vingt Heures à la 
chapelle de Franquenée sont momentanément suspendus.

•	 La bibliothèque est fermée jusqu’à nouvel ordre.

Nous vous invitons à vous tenir informés de l’évolution de la situation sa-
nitaire et des nouvelles réglementations. Quoi qu’il arrive, nous resterons 
présents pour assurer la continuité de l’offre culturelle et pédagogique. 

Portez-vous bien !

A VOS AGENDAS !

L’académie à l’heure 
de la Covid-19

Suite aux mesures sanitaires en vigueur, l’académie d’Éghezée est 
contrainte de modifier son programme et certains de ses services.
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